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•Centrafrique/Violences.
Une dizaine de morts à
BambariUne dizaine de personnesont été tuées en Centrafriquedans la région de Bambari(centre-est) par des mem-bres d'un groupe armé, ontdéclaré mardi les autoritéslocales et la Mission des Na-tions unies en Centrafrique.
•Congo/Justice. "BMA”: le
neveu du président mis en
examen en FranceWilfrid Nguesso, neveu duprésident du Congo, a étémis en examen le 8 marspour "blanchiment de détour-
nement de fonds publics"entre 2000 et 2011 enFrance, dans l'enquête ditedes "biens mal acquis" por-tant sur le patrimoine de di-rigeants africains et de leurentourage familial, a-t-on ap-pris hie de source judiciaire.
• Ethiopie/Eboulement. Et
maintenant 113 morts !Au moins 113 personnes ontpéri dans la catastrophe pro-voquée samedi soir par unéboulement dans la plusgrande décharge d'orduresd'Ethiopie, selon un nouveaubilan communiqué hier parles autorités.
• Nigeria/Attentat. Quatre
femmes kamikazes et deux
civils tués Quatre femmes kamikazes sesont fait exploser hier prèsd'une gare routière du nord-est du Nigeria, faisant deuxmorts et 16 blessés. L'explo-sion a eu lieu peu après01H00 du matin à la péri-phérie de Maiduguri, capi-tale de l'Etat du Borno,théâtre de multiples at-taques similaires attribuéesau groupe islamiste BokoHaram.

L'Afrique en bref

•Etats-Unis/Immigration.
Un deuxième décret face
aux jugesA la veille de son entrée envigueur prévue, le nouveaudécret anti-immigration duprésident américain DonaldTrump jouait gros hier faceaux juges, des Etats démo-crates et des ONG exigeant sasuspension.
•Luxembourg/Justice.
Peines réduites en appel
pour les lanceurs d'alerte

La justice luxembourgeoise aréduit en appel les peinesprononcées à l'encontre desdeux lanceurs d'alerte à l'ori-gine du scandale LuxLeaks,Antoine Deltour étantcondamné à six mois de pri-son avec sursis et à 1 500euros (982 500 francs)d'amende et Raphaël Halet à1 000 euros (665 000 francs)d'amende.
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UNE femme a été brûlée aux mains et auvisage quand ses écouteurs ont pris feudurant un vol pour l'Australie, ont an-noncé les autorités hier en mettant engarde contre l'utilisation à bord d'objetsalimentés par des batteries.La passagère écoutait de la musique àbord d'un vol entre Pékin et Melbournele 19 février lorsqu'une explosionbruyante s'est produite.
"J'ai voulu me retourner et j'ai senti mon
visage brûler", a-t-elle expliqué au Bureau

australien de la sécurité des transports(ATSB) chargé de l'enquête. "J'ai saisi
mon visage, ce qui a fait que les écouteurs
se sont retrouvés autour de mon cou. Ça
brûlait toujours alors je les ai pris et je les
ai jetés à terre. Il y avait des étincelles et
des petites flammes".Le personnel de cabine s'est précipitépour lui venir en aide, versant un seaud'eau sur l'objet du délit. La batterie et saprotection ont cependant fondu et sesont retrouvées collées par terre.

Explosion en vol d'écouteurs alimentés
par des batteries

C'est arrivé...

... entre Pékin (Chine) et Melbourne (Australie)

Un kamikaze a fait exploser
sa bombe au cœur d'un tri-
bunal de Damas, tuant au
moins 32 personnes. Une
attaque dans un restaurant
peu après n'a, en re-
vanche, fait que des bles-
sés. DEUX attentats suicideont frappé hier Damas enmoins de deux heures,tuant au moins 32 per-sonnes le jour du sixièmeanniversaire du début dela guerre en Syrie.Ces explosions survien-nent cinq jours après ladouble attaque dans lavieille ville de Damas quiavait fait 74 morts.Vers 13H10 (12H10 auGabon), un kamikaze s'estfait exploser à l'intérieurd'un bâtiment abritantdeux tribunaux près del'entrée du fameux souk,au cœur de la capitale,tuant au moins 32 per-sonnes, a indiqué unesource policière à l'AFP.
"J'ai entendu du bruit, j'ai
regardé à ma gauche et
j'ai vu un homme vêtu
d'une vareuse militaire", araconté à la télévisiond'Etat un homme portantun patch à son œil blessé.
« A ce moment, il a levé les
bras vers le ciel et crié :
"Allah Akbar” (Dieu est
grand), puis l'explosion
s'est produite », a ajoutéce témoin qui se trouvaitdans le bâtiment pour desformalités. "Je suis tombé

par terre et j'ai senti le
sang s'écouler de mon
œil".
ATTAQUE DANS UN RES-
TAURANT• L'explosionest survenue à une heured'affluence dans un bâti-ment abritant le tribunalpénal et le tribunal reli-gieux chargé des affairesmatrimoniales, faisantaussi 100 blessés.La télévision d'Etat amontré l'intérieur dévastédu bâtiment : dans unesalle où est accroché unportrait du président Ba-char al-Assad, de nom-breuses taches de sang, desmembres humains, des dé-bris de verre et des piècesde vêtement étaient visi-bles au sol.Moins de deux heures plustard, dans le quartier deRamoué à l'ouest deDamas, un autre kamikaze
"a déclenché sa ceinture ex-
plosive à l'intérieur d'un
restaurant après avoir été
pourchassé et cerné" par lesservices de sécurité, selonl'agence officielle Sana. Lasource policière a fait étatde 25 blessés.Les correspondants del'AFP ont constaté que lesrues de la capitale avaientété désertées à la suite dudeuxième attentat alorsqu'il s'agissait de l'heurede pointe. Plusieurs ruesont été coupées à la circu-lation par les services desécurité.Ces décès alourdissentencore le terrible bilan desix ans de guerre, qui ontfait plus de 320 000

morts, plus de 11 millionsde déplacés et de réfugiés– soit la moitié de la po-pulation d'avant-guerre –et laissé en ruines l'infra-structure du pays.Le sombre anniversairecoïncide avec un troi-sième cycle de pourpar-lers de paix sur la Syrie auKazakhstan mais en l'ab-sence des rebelles, lais-sant peu d'espoir pourune avancée notable dansle règlement du conflit.
ON "VEUT VIVRE EN
PAIX”• "Mes plus beaux
souvenirs de la révolution,
c'est lorsque ma ville a été
libérée de l'oppresseur Ba-
char al-Assad", affirme àl'AFP Abdallah al-Hus-sein, 32 ans, un joueur defoot de Saraqeb, une desvilles d'Idleb.L'étincelle de la guerreavait été allumée le 15mars 2011 par des mani-festations pacifiquesaprès l'arrestation et latorture d'élèves soupçon-nés d'avoir écrit des slo-gans antirégime sur lesmurs à Deraa (sud).Durement réprimées,elles ont dégénéré en unerébellion armée puis enune guerre civile impli-quant une myriade deforces locales, régionaleset internationales.
"Quand nous avons com-
mencé à manifester, je ne
m'attendais pas à en arri-
ver là. On pensait que ça
allait se terminer en deux,
trois mois, un an au plus
tard", regrette Abdallah.
"Que cette guerre se ter-

La guerre entre dans sa septième année avec un
double attentat sanglant

Syrie/Conflit

AFP
Damas/Syrie

Ce sont au moins 32 personnes qui ont péri dans l'un
des deux attentats perpétrés hier à Damas, le jour
où la Syrie entrait dans la 7e année du conflit qui la

déchire.
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mine par les armes ou pa-
cifiquement, peu importe.
Le peuple veut vivre en
paix".La communauté interna-tionale a été divisée pen-dant des années entre unbloc pro-régime mené parla Russie et l'Iran d'unepart et un camp pro-oppo-sition mené par les Etats-Unis, de nombreux payseuropéens ainsi que la Tur-quie et les pays du Golfe.Mais contrairement aux at-tentes du deuxième bloc, lerégime d'Assad a renverséla donne avec l'appui in-défectible et militaire deMoscou, entrée en actionen septembre 2015.En face, la rébellion a étéminée par des dissensionsinternes et éclipsée par lamontée de groupes jiha-distes brutaux commel'Etat islamique (EI).Elle se retrouve au-jourd'hui extrêmement af-faiblie et marginalisée,

notamment après la perteen décembre du secteurest d'Alep, son plus im-portant bastion.Dans le même temps, l'op-position politique ne peutplus trop compter sur lesoutien turc, après le rap-prochement fin 2016entre Moscou et Ankara –jusque-là rivaux, ni sur lesAméricains,l'administra-tion américaine de DonaldTrump se désintéressantdes dernières négocia-tions à Astana et Genève.Malgré cela, "il y a au-
jourd'hui une volonté in-
ternationale de mettre fin
à la guerre et le peuple sy-
rien veut une solution", af-firme Rami AbdelRahmane, directeur del'Observatoire syrien desdroits de l'Homme(OSDH).
"Mais les petites guerres
vont se poursuivre et la
Syrie ne reviendra plus
comme avant", dit-il.

LE Cameroun a annoncéavoir libéré plus de 5 000civils des mains des isla-mistes armés nigérians deBoko Haram lors d'uneopération militaire trans-frontalière au cours de la-quelle "une soixantaine" dejihadistes ont été tués.Les Forces de défense etde sécurité camerounaisesont mené du 27 février au7 mars "une vaste opéra-
tion de ratissage le long de
la frontière camerouno-ni-
gériane et en territoire ni-
gérian" baptisée Thunder2, a indiqué le porte-paroledu gouvernement, IssaTchiroma Bakary, dansune déclaration parvenuehier à l'AFP.
"Les opérations menées
dans le cadre de cette inter-
vention spéciale ont (...)
permis de libérer plus 5 000
personnes prises en otage

par les terroristes" de BokoHaram, a-t-il ajouté.
"Les otages libérés – en ma-
jorité des femmes, des en-
fants et des personnes du
troisième âge – ont été
conduits au camp des dé-
placés de Banki en terri-
toire nigérian, via le
Cameroun", a-t-il pour-suivi, n'excluant pas lapossibilité que des Came-rounais fassent partie descivils libérés.
"Plus d'une soixantaine de
terroristes (ont été) défini-
tivement neutralisés" et
"21 suspects arrêtés" lorsde cette opération, a ajoutéle porte-parole.Pilotée par la composantecamerounaise de la Forcemultinationale mixte(FMM), une force régio-nale en lutte contre BokoHaram, Thunder 2 étaitune opération transfronta-lière consistant "dans un
premier temps à ratisser
tous les villages voisins de
la frontière à l'intérieur du
territoire camerounais, sur

5 000 civils libérés des mains de Boko Haram
Cameroun-Nigeria/Islamistes

AFP
Yaoundé/Cameroun

une distance de 50 kilomè-
tres dans le département du
Mayo-Sava", un des troisdépartements de l'Ex-trême-Nord touchés parles activités de BokoHaram, a expliqué M. Tchi-roma.Dans un deuxième temps,l'opération consistait à "re-

chercher et déloger des ter-
roristes du groupe Boko
Haram dans leurs retran-
chements en territoire nigé-
rian, dans une profondeur
de 25 kilomètres et sur un
front de 40 kilomètres", a-t-il précisé.Selon lui, "les points forts
des terroristes dans les

monts Mandara ont subi
des raids aériens des héli-
coptères d'attaque de nos
Forces de Défense". Le Ca-meroun n'a pas enregistréde perte d'homme lors del'opération, mais un mili-taire a été blessé, sans queses jours ne soient en dan-ger, a assuré M. Tchiroma.


